


C'est l'histoire de toute une vie
la traverser sans faire de bruits
ou bien en mille éclats de rêve 

On voudrait bien prendre le large
on voudrait bien fendre les barges 
on attend que le vent se lève

Entendre de belles paroles
pas seulement le cours du pétrole
nos vies valent bien plus que ça

Et comme on est là pour longtemps
faudrait nous parler gentiment
on ne va pas marcher au pas

Les propos sont un peu naïfs
mais qui n'a pas besoin de ça ?
il faut pas se laisser briser

Qui nous emmènera là-bas ?
allez ! tout le monde est prêt on y va
ici plus rien n'est balisé

Regarde regarde ce qu'on devient
on est tous des Américains
hein hein ! et l'on sent bien que l'on
s'enlise

C'est pas vraiment qu'on s'en fout
mais on n'y comprend plus rien du
tout
et c'est nos âmes qu'on délocalise

C'est la tempête dans nos poitrines
il y a tant de choses en vitrines
grand amour et petites misères

Il y a du monde sur la Terre
au grand bal des solitaires
qui cherche l'âme soeur ou le frère

Batterie : Olivier Hestin
Basse : Ludovic Bruni
Guitares : Philippe Desbois
Accordéon : Alexandre Léauthaud
Tambourin : Patrick Gorce
Glockenspiel, synthé : Fabien Martin
Chœurs : Michèle Troise (chef de
chœur), Clémence Gegauff, Gilles
Avisse, Andy Chase, Julien Varon,
Elsa Chausse, Delphine Rouiller,
Ruby & Brune

Égoïste
Sale égoïste
Jaloux
Envieux
Névrosé
Nerveux
Maladroit
Très maladroit
De mauvaise foi
Et jamais vraiment là

Râleur
Menteur
Mauvais joueur
Jamais à l'heure
Absence totale de connaissance des
fleurs
Et bavard
Toujours très bavard
Mais jamais un regard

Juste un peu comme
Un peu comme tous les hommes

Je ne suis pas celui que tu crois
Je suis celui que tu vois
En chair et en os
En France et en Ecosse
Et au fond de moi
Je rêve quand même
D’être celui que tu aimes

Sympathique
Romantique
Méthodique
Et pas colérique
Généreux 
Généreusement
Merveilleux amant
Et à tous les moments

Peur de rien
Végétarien
Le cœur sur la main
Toujours un œil sur mon prochain
Beau fort sentimental
Modeste et génial
Juste un homme idéal
Peut-être un peu trop idéal 

Je ne suis pas celui que tu crois
Je suis celui que tu vois
En chair et en os
En France et en Ecosse
Et au fond de moi
Je rêve quand même
D’être celui que tu aimes

Batterie, tambourin : Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Guitare : Philippe Desbois
Piano : Fabien Martin
Voix : Brune



Il tombe sur la ville
une pluie de grenailles
Comme une pluie de grêlons
Qui a fendu l’horizon

Eh, ami entends-tu le bruit
de la mitraille ?
C'est la voix de l’oppression
Qui ne dit pas son nom 

Grenade, Madrid ne sont plus
que champs de bataille
Si nous allons au front
Tu le sais, nous tomberons

Le feu de nos fusils
n’est qu’un feu de paille
Et le feu de leurs canons
Brûle nos maisons

Nous avons perdu toutes les batailles
Mais c’est nous qui avions
Les plus belles chansons

On s’est égaré là
sous un soleil de grisaille
Et notre garnison
Manquait de munitions

Ce n’est pas le moment, ami,
que l’on défaille
Un effort et nous pourrons
Nous réfugier sous le pont

Où as-tu mal ? Montres-moi
la beauté de ton entaille
Qui fait couler sur ton front
La couleur que nous aimons

Guerre à ne pas refaire,
ce nerf qui nous tiraille 
Nous aurons touché le fond
Le cœur criblé de plomb

Nous avons perdu toutes les batailles
Mais c’est nous qui avions
Les plus belles chansons

Batterie & caisse claire :
Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Guitare acoustique + électrique :
Philippe Desbois
Guitare thème, harmonica, voix,
papier journal : Fabien Martin

Je ne suis pas un cambrioleur
J'ai juste oublié mes clefs à l'intérieur
et je remonte chez elle 
avec une échelle

Je sais que je ne suis pas
vraiment beau
mais ce n'est pas une raison
pour me tourner le dos
J'ai grandi sans en avoir l'air
J'ai gardé les pieds sur terre

Je sais que tu n'es pas
le bureau des pleurs
mais ce n'est pas une raison
pour cracher sur mes fleurs
et même si je reviens chez toi
en passant par les toits

Avec toi je me sens
comme un ancien combattant
qui revient de loin
et que plus personne n'attend
Moi je suis revenu de tout
mais de toi pas du tout, pas du tout

Je ne sais pas comment les autres font
mais moi je me sens
comme un tout petit garçon
quand j'avance et que je tiens
ton absence par la main

Passent les jours les semaines
et les mois
et c'est le temps qui joue contre moi
mais je m'accroche
de toutes mes forces
comme un chien à son os

Et je rentre chez moi seul
et con comme un âne
et l'ascenseur, toujours en panne
je remonte par l'escalier
et je ravale ma soif d'aimer
ma soif d'aimer, la soif d'aimer !

Batterie : Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Guitares : Philippe Desbois

Dans le Paris gangster
Des années trente
Molina Ballester
Pour ceux qu’aiment pas
les morts lentes



Trottoir de l'Élysée-Palace
Dans la nuit en velours
Où nos coeurs nous semblaient si lourds
Et notre chair si lasse;

Dôme d'étoiles, noble toit,
Sur nos âmes brisées,
Taxautos des Champs-Élysées,
Soyez témoins; et toi,

Sous-sol dont les vapeurs vineuses
Encensaient nos adieux -
Tandis que lui perlaient aux yeux
Ses larmes vénéneuses.

Guitare : Philippe Desbois

La vie cette jungle
Nous aiguille, nous épingle
Dans les allées et les aléas
Moi je fléchis, je flanche
Je m’accroche aux branches
Je m’éloigne de lianes en lianes

Dans ce tohu-bohu
Ce charivari
Qui s’y retrouve,
qui s’y plaît vraiment ?
Qu’est-ce qui nous tient en vie ?

Est-ce l’envie qui nous vient
De se croiser en chemin ?

C’est le destin des uns
Le désir des autres
Entre nos mains
La grande aventure
Le hasard des uns
Le désir des autres
A la croisée
De tous les chemins

Le blé couleur Sienne
Les cités anciennes
Les hélices et les éoliennes
ici et là tant de monde
Abondent dans le même sens
O délices Delicatessen

Une foule en détail
- On attend l’Express -
Tire le signal de détresse
Devant ces montagnes de rien
Cette colère qui nous vient
Restons calme et tout ira bien

C’est le destin des uns
Le désir des autres
Entre nos mains
La grande aventure
Le hasard des uns
Le désir des autres
A la croisée
De tous les chemins

Ici la vie suit son cours
Mais pas tous les jours
Dans les films  on ne met plus
«the end»
Mais Westwood Vivien
Jérôme ou Johnny Rotten
Jonas dans une big baleine

Les autres on les emmène
Impunément
Faire une p’tite baignade dans la Seine
Les deux pieds dans l’ciment

Le soir au Balajo
La vie va comme elle java
Demande à Jo Privat
Pour toutes les histoires de barjots
Qu’il a dans la tête
Et connaît sur le bout des doigts
En plus de la java
Et de la valse musette

Y’a plus de cow-boys à Paname
Y’a plus que des pirates sur le Net
Et Paname a vendu son âme
A des proxénètes pas honnêtes
Et je l’regrette, je l’regrette
C’est la fin d’une époque
Et j’suis plus dans les starting-blocks

Oh ! je sais que j’suis pas
un héros, hein !
J’ai jamais tué d’flics
J’suis pas l’ennemi public
Numéro un
Mais au moins j'fais c'que j’veux
de ma vie
J’te demande même pas ton avis
Du moment qu’ jamais j’perds
Le respect de ma grand-mère

J’suis pas non plus
un enfant de choeur
J’ai toujours menti sur l’honneur
Et dans ma camionette
Y’a un Picasso presque sec
Les bancs de l’école
C’était pour les cols blancs
délinquants
Moi celui que j’ai usé
C’est le banc des accusés

Y’a plus de cow-boys à Paname
Y’a plus que des pirates sur le Net
Et Paname a vendu son âme
A des proxénètes pas honnêtes
Et je l’regrette, je l’regrette
C’est la fin d’une époque
Et j’suis plus dans les starting-blocks

Je ne fais pas dans l’ellipse
Mais faut que tu t’éclipses
Si tu veux pas qu’on te chope
Dans le hold-up du siècle
Tu vas pas le nier
Avec ou sans récidive
Les pensées d’un prisonnier
Souvent sont évasives

On dit «balles perdues»
Enfin, pas pour tout le monde
En bas de la rue
Y’en a toujours un qui tombe
Quand on s’balançait dans la foule
C’était celle de Piaf
Pas la «sentimentale»
Celle qui s’affale devant le PAF

Y’a plus de cow-boys à Paname
Y’a plus que des pirates sur le Net
Et Paname a vendu son âme
A des proxénètes pas honnêtes
Et je l’regrette, je l’regrette
C’est la fin d’une époque
Et j’suis plus dans les starting-blocks

"Spéciale dédicace" à Claude Dubois
et à son bouquin “Paris Gangster”

Batterie : Vincent Taeger
Accordéon : Alexandre Léauthaud
Guitare électrique : Philippe Desbois
Contrebasse : François Fuchs
Beatbox & Vocal Scratch : VinzBoom 

Vieille guitare, basse synthé,
piano, samples & prog : Fabien Martin
Voix : Brune
inclus un extrait du film “Casque d’or”
avec l’aimable autorisation des ayants
droit des auteurs Jacques Becker et
Jacques Companeez et de Studio Canal.

Indélébile sera ma mémoire
à l'encre noire
doux souvenirs ou mauvais serments
lancés à tous les vents
et je sais que le jour ne s'achève pas
à Kaboul, Khourtan
en Garrigue ou Pampa
nos bonheurs nos tourments
ne s'en iront pas

En vingt-quatre images par seconde
nos histoires se dessinent
comme toutes les histoires du monde
à se passer les bobines
en vingt-quatre images par seconde
des gens dans les cabines
aux quatre coins de ce monde
à se lécher les babines

Indélébile la pellicule artificielle
les yeux les oreilles
l'unique appareil
jeté là sur grand écran
je te vois je t'entends
à chacun de mes pas
sans Keaton, Kazan, sans Capra
nos images nos instants
seront gravés là

En vingt-quatre images par seconde
nos histoires se dessinent
comme toutes les histoires du monde
à se passer les bobines
en vingt-quatre images par seconde
des gens dans les cabines
aux quatre coins de ce monde
à se lécher les babines

Indélébiles sont nos histoires
de nos mémoires
tournent les compteurs
défilent les heures
souvenirs qui nous remplissent
en dedans
et je sais que vos âmes se parfument
déjà
d'une Loire d'un Soudan
d'un Nouveau Nevada
nos hivers nos printemps
nous resteront là

A Kaboul, Khourtan
en Garrigue ou Pampa
nos bonheurs nos tourments
ne s'en iront pas
sans Keaton, Kazan, sans Capra
nos images nos instants
seront gravés là
d'une Loire d'un Soudan
d'un Nouveau Nevada
nos hivers nos printemps
nous resteront là 

Batterie, tambourin : Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Guitare électrique, acoustique,
dans un ampli-paquet-de-cigarettes
(fumer tue)  : Philippe Desbois
Accordéon : Alexandre Léauthaud
Piano avec du scotch (avec modéra-
tion), claviers, choeurs : Fabien Martin
Claps : Alex, Phil, Fabien



an easy riding 
out to burn              

Batterie, tambourin : Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Tom basse :  Philippe Desbois
Percussions : Alexandre Léauthaud
Guitares : Ruby
Voix : Brune
Choeurs : Ruby Brune + Fabien

Sur la banquette en moleskine
Du sombre corridor,
Aux flonflons d'Offenbach s'endort
Une blanche Arlequine.

... Zo' qui saute entre deux MMrs,
Nul falzar ne dérobe
Le double trésor sous sa robe
Qu'ont mûri d'autres cieux.

On soupe... on sort... Bauby pérore...
Dans ton regard couvert,
Faustine, rit un matin vert...
... Amour, divine aurore.

Guitare : Philippe Desbois

Passé l'embrasure du désert
sur le chemin de Masada

La peur de l’éboulis
La mélancolie
Toutes ces choses qui
nous empêchent
Allons ! Que l’on se hâte
De jeter à terre
Tout ce bordel qu’on a dans la tête !

C’est le destin des uns
Le désir des autres
Entre nos mains
La grande aventure
Le hasard des uns
Le désir des autres
A la croisée
De tous les chemins

Avant que l’on ne crache
Avant que l’on n’accroche
Nos âmes seules aux hameçons
Mettons de la brillantine
Au mépris des regards
Hagards, comme je l’imagine

Je suis un vieux de la vieille
Un plat de la veille
C’est en sueur que je me réveille
Un vieux de la vieille
Un plat de la veille
C’est en sueur que je me réveille

Je suis un vieux de la vieille
Un plat de la veille
C’est en sueur que je me réveille
Et je fléchis, je flanche
je m'accroche aux branches
Je m’éloigne de jours en jours…

Batterie : Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Guitare : Philippe Desbois
Accordéon : Alexandre Léauthaud

En duo avec Ruby Brune

Il y a les épines de cactus
avec le vent sec, la poussière
il y a ce que l'on peut voir
et ce que l'on devine
j'ai marché des jours, des lunes
en espérant le chant des dunes
vers le nord, le nord, le nord
de la vallée de la mort

Dans le désert aride de nos existences
elle avait choisi le chemin
de l'incandescence
là où les serpents et les hyènes
viennent
écoutez la chanson
de la femme chamane
s'abandonnant les soirs de pleine lune
tant, qu'on dirait le chant des dunes

And while I'm dancing on a cactus, 
doin' the chaman, I'm a hyena 
an incandescent spirit comes
and surrounds me 
and all the mountains and the sand, 
even the sky are now on fire 
I start to levitate, yes I'm free 
It's so quiet and I can fly 
out of my body with just my mind 
and no one is gonna bring me down 
I can see through things now I can
understand 

ouh wap wahou, 
into the fire 



la voix brisée de poussière
nous chantons Shalom Inch'Allah

Poussés par le souffle du vent
nos habits nous servent de voiles
nous regardons toujours devant
dans nos coeurs il n'y a qu'une étoile

"Dieu n'a fait qu'ébaucher l'homme
c'est sur Terre que chacun se crée"
en chacun de nous que résonne
ce proverbe Bamiléké

Nous venons d'une autre lune
d'un fleuve qui prend sa source
au coeur de tous les chagrins
dans le coeur de tout un chacun

Viendra la paix qui nous parfume
l'amour de l'abeille et de l'ours
sur le chemin de Masada
en chantant Shalom Inch'Allah

"Dieu n'a fait qu'ébaucher l'homme
c'est sur Terre que chacun se crée"
en chacun de nous que résonne
ce proverbe Bamiléké

Percussions : Patrick Gorce
Contrebasse : François Fuchs
Batterie, tambourin : Vincent Taeger
Basse : Ludovic Bruni
Guitare : Philippe Desbois
Accordéon : Alexandre Léauthaud
Piano, mélodica, fender rhodes,
claviers, samples : Fabien Martin
Claps, fingersnaps : Alex, Phil, Fabien
Chœurs : Michele Troise (chef de
choeur), Brune Yvrande, Clémence
Gegauff, Gilles Avisse, Andy Chase,
Julien Varon, arr. Fabien Martin
Chœur lead : Andy
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